
ne paraît pas cependant effecté de sa si
tuation. Il en prend son parti. Son seul 
souci, dit-il, est d'être exécute dans son 
pays. C'est là un singulier amour-pro
pre, car nous ne Voyons pas bien en quoi 
cela peut nuire à sa considération . Il v a 
longtemps que sa réputation est faite' à 
Marquise et dans le Boulonnais. 

Souscription nationale. — Un sou pour re
construire les chaumières. — La guerre a dé
t ru i t des milliers, de chaumières , depuis la 
frontière de l 'Alsace j u s q u ' à 1"Océan.C'est par 
le concours de tous les França is qu ' i l faut 
1 éparer les désastres supportés au nom de la 
pa t r ie . 

L a p lus légère offrande, mul t ip l iée par des 
mill ions de souscr ipteurs , peut produire des 
t o m m e s eonsidéiahlea. 

U n e souscription- na t ionale est ouverte .On 
souscrit d a n s toute» les mairies et recettes 
générales et par t icul ières . 

La cotisation est de cinq centimes pa r s e 
maine . 

On p e u t ant ic iper et payer : 
« fr. 20 cent imes pour u n mois ; 
8 fr. 60 cen t imes pour u n trimestre. 
I fr. 60 cent imes pour u n e anttée.et ainsi de 

s u i t e . 
Les p l u s pauvres c i toyens seront joyeux 

d'offrir l eur secours a u x vict imes de là guerre 
q u e l 'h iver su rp rend sans ab r i .Les viei l lards 
les femmes, les pet i t s enfants apporteront 
chaque semaine l 'obole qu i servira à relever 
les toits ru inés par le canon ou brûlés par 
l ' ennemi . 

Les sommes réunies seront repart ies en
tres les dépa r t emen t s envah i s et la banl ieue 
de Par is . Des comités spéciaux,désignas par 
les Commiss ions dépar tementa les , présideront 
a u x enquê tes et a u x d is t r ibu t ions . 

On rebât i ra d 'abord les chaumières,fermes, 
maisons don t la valeur é ta i t inférieure à odo 
francs et don t les proprié ta i res seront déclarés 
sans ressourses par le Conseil munic ipal de 
leur c o m m u n e ; 

Ensui te les c h a u m i è r e s , ferai' s. maisons 
dont la va leur é ta i t inférieure à 1,000 fr; 

Pu i s ,celles inférieures à l,54M fr. ; 
Pu i s , celles inférieures à 2.000 fr., e tc . , 

etc . , e tc . 
Nous faisons appel au cœur et au pa t r io 

t isme de tous ceux qu i peuven t concentrer 
et t ransmet t re les dons : 

1° A u x préfets, sous-préfets, maires et ad
joints , secrétaires de mair ie de chaque dépar
tement ; 

2° A u x trésoriers g é n é r a u x . receveurs 
par t icul iers , percepteurs de toute la France ; 

3° Au clergé, a u x sœurs de chari té et a u x 
peti tes-sœurs des pauvres! I U X in s t i t u t eu r s ; 

4° A u x j l u rnaux de Par i s et des dépar t e 
m e n t s qu i on t si pu i s samment employé leur 
influence a u profit des blessés. 

Que tous répandent cette circulaire, qu ' i l s 
la copient , qu ' i l s l ' impr imen t , qu ' i l s l'affi
chent dans tous les vil lages. Qu ils versent 
enta* les m a i n s des secrétaires des mair ies et 
des receveurs . Qu' i ls p lacent des troues à la 
porte des ôglis H, d a n s les écoles et.les lycées, 
dans les gaies , dans les magas ins , e tc . 

La présente publicat ion est le s ignal de la 
souscript ion. Le Sou des Chaumières doit pro
duire des mil l ions . C'est u n appel à la n a 
tion tout en t iè re . 

Dames patronesses : 
Mme Thiers , p rés idente . 
Mme beu lé , à Par i s . 
Mme Bourbak i . à L y o n . 
Mme Cochin. à Versail les. 
Mme F i rmou Didot , à Pa r i s . 
Mlle Dosue, trésoriere. 
M nid Dufaur , à Marseille. 
Mme L a m b r e c h t , à Versailles. 
Mme la comtes M F e r n a n d de Montesquiou , 

à N a n c y . 
Mme Casimir Périec 
Mme Léon S a y , a Par i s . 
Mme la comtesse de Ségur , a Pa r i s . 
Mme la baronne de Seguier , à L i l l e . 
Mme de Vi l leueuve-Bargemout , à Nice. 
Tous le=> fonds recueill is dans les départe

ments et par les daines patronesses devront 
être t r ansmis à la trésorerie de l 'œuvre . 

Le m o n t a n t des souscript ions sera p u b l i e . 

Faits Divers 
— Un violent incendie s'est déclaré mer

credi sur la place 6 t - A m a u d . a R o u e n . N o u s 
emprun tons au Nouvelliste les rense igne
ments su ivants sur ce sinistre : 

Le feu s'est déclaré à m i n u i t et que lques 

minu t e* dans le magasin à fourrage* appar 
tenant à M""' veuve Vauquel in . propriétaire, 
rue Sain t Maur , et loué à M Delaunay , de
meuran t rue Saint-Nicolas . Ce magasin est 
su rmonté d 'un étage habi té par différents lo
cataires, qu i ont ete aaMI h e u r e u x pour se 
sauver à lMM**Ce4 étagU communiqua i t avec 
les maisons n ' - 10 et 12 de la place Sa in t -
Amand . * 

Le rez-de-chaussée était habité par M.Fre-
mont . menuisier , qui occupait également une 
partie d u premier é t a g e . L ' a u t r e partie avait 
pour locataires le< époux Capron et la fille 
J . Haclielet. leur servante , t 'es trois derniers 
surpl is dans leui sommeil , s étaient levés 
précipi tamment et s 'étaient mis à la fenêtre 
On leur cria d 'a t tendre des échelles pour des
cendre, mais la vue de la fumée et des fiain-
ines qui sortaient des issues de la maison les 
effraya ; ils voulurent d seeudre par l e u r e s -
calier. La fumée devenue tout à coup plus 
violente, les en empêcha et ils tombèrent as
phyxiés à deux pas l 'un de l 'autre . 

Ne les voyant plus reparait e, les person
nes présentes conçur n t u n e légitime inqu ié 
tude , et deux pompiers u 'écoutaut que leur 
dévoùmeut se mirent en devoir de pénétrer 
liez les époux Capron; ce son! les nommés 

Lsquemelin . sergent, et Dhaicour t . sapeur . 
Ksquemelin, ent ré le premier , tomba suffo
qua par la fumée, mais son camarade par
vint à lui faire reprendre ses sens en r a p p r o 
chan t aussi tôt de la fenêtre. F squeme lm ne 
tarda pas à se remettre, et . à la lueur des 
t lainme- qui dévoraient la chambre voisine, 
ils aperçurent les t io i s^ adavres. Eu un clin 
d'œil ils les avaient descendus, niais il était 
déjà trop tard. Ou les transporta à la pharnin-
ci • Vatt ment , rue de la Républ ique , où les 
docteurs Nicolle, Routeiller et Gaill iard leui 
prodiguèrent eu vain les soins les plus dé
voués. Quant tout espoir fût perdu , on requit 
une civière et c s trois malheureuses victi
mes furent t ransportées à l 'Hospice-général . 

Le deuxième étage était occupé par une 
couturière nommée Maheu t .qu i eut le temps, 
de s 'échapper. Sou mobilier seul est brûlé et 
les dégâts sont évolués à 200 fr.. couverts 
par l 'assurance la Normandie . 

Vers trois heures d u ma t in , lorsqu'après 
u n travail opiniâtre on parvint à se rendre 
maî t re d u feu, il fut possible de s 'aventurei 
dans la maison incendiée'. (Test alors que 
l'on t rouva une qua t r ième victime, la fem-. 
me Larchau t Cette pauvre femme avait sauté 
à bas de sou lit et s'était précipitée vers sa 
porte ; mais celle-ci étai t fermée à clef et. 
avant qu ' i l lui fut possible de l 'ouvrir , ses 
forces l 'avaient trahie et elle étai t tombée as
p h y x i é e . La femme Débuchan t fut t ranspor 
tée à l 'Hospice Général . 

Nous lisons dans le Droit ; 
Lue jeune tille de seize ans .nommée Marie 

L) dont les parents honnêtes et considé
rés habi ten t Monldidier . avait occasion de 
rencontrer quelquefois dans une maison ou 
elle se rendai t u u j eune h o m m e nomme 
Sui te , assez beau garçon, affectant des ma
nières dis t inguées et mêlant à sa conversa
tion des phrases emprun tées aux pièces de 
de théâtre eu vogue. 

Vivement impressionné par la rare beauté 
de la j eune fille et sachan t qu 'e l le apporterai t 
eu dot une somme assez forte. Sui te résolut 
de l 'épouser. Mais, persuadé que s'il la de 
mandai t d 'abord en n n r i a g e . même avec 
sou consentement , elle lui serait refusée. 
parce que sa position n 'étai t pas en rapport 
avec celle de sa famille, redoutant d 'ai l leurs 
des informations q u i pouvaient révéler des 
antécédents qu ' i l cachait avec soin, il réso
lut d 'agir de manière à ce que cette union 
devint une pressante nécessité. 

Dans ce bu t , avec u n e rouerie vra iment 
machiavél ique, il parv in t à exercer sur la 
jeiî.ne tille inexpriuientée, une séduction telle 
qu 'e l le finit par succomber. Quand il vit a p 
procher le moment ou elle ne pourrai t plus 
cacher le* suites de sa faute, il alla se jetei 
avec elle a u x pieds des paren t s II y eut une 
scène de repentiî de larmes, de désespoir. Il 
s'accusa, se frappa la poitr ine, mit en avant 
l 'irrésistible violence de la passion, et t iuale-
inent se déclara prêt à réparer le mal qui ' l 
avait fait. 

Le père ignorait la vie antér ieure de l ' hom
me qu ' i l avait devant lu i . Néanmoins , ces 
démonst ra t ions exagérées, cet étalage de 
g rands sen t iments , lui inspirèrent de la d é 
fiance. Il entrevi t une odieuse spéculat ion. 
Comprenant que sa tille étai t plus m a l h e u 
reuse que coupable, il ne voulut pas rache
ter par le malheur de toute sa vie l 'honneur 
de la famille. Il refusa posi t ivement son con
sen tement au mar iage . 

Ni , p leurs , m supplication» ne puren t le 
fléchir. A'ors le j eun" homme change > d 'at-
i tude, et employa les menaces. On le mit a 

la por te . 
Ce fut eu vain qu 'on surveil la avec soin 

la j eune fille. Sui te trouva le moyen de 
parvenir j u s q u ' à elle et, usant de la domina
tion l'ascinatrice qu ' i l exerçait sur sou esprit , 
il la dé termina à fuir la maison paternel le . 
Il espérait q u ' les pa .en t s , dont l 'air clion 
pour leur un ique enfant ne s'était jamais dé
mentie , se lasseraient de ne plus la voir et 
consentiraient eniin au mariage qu i seul 
pouvait la ramener près d ' e u x . 

Un mal in , la chambre! te de Marie fut 
trouvé vide. Une lettre étai t sur la table, 
dictée sans doute par le séducteur . La j une 
tille faisait ses adieux. , déclarant qu ' lie sui
vait le père de sou enfant et qu 'el le ne re
viendrait que lorsqu'on lui permet t ra i t de 
porter son n o m . 

Le désespoir de la famille ne saurai t s'i
maginer . Le père remua ciel et terre. Il se 
. endit à Par is où il pensait que s 'étaient 
cachée les fugitifs, e t . avec l'aide de la police, 
il parvint à les surprendre dans u n loge
ment de la rue de Chabrol . 

Les s immie r s judiciaires révélèrent que 
Sui t te avait subi trois condamnat ions pour 
vols, dont une à treize mois d ' empr isonne
ment et une autre à trois mois , avec cinq 
ans de surveil lance. 

Ce Don J u a n sent imenta l é tai t u n repris 
de just ice en rup ture de ban ! 

En en tendan t cette terrible révélat ion, la 
jeune fille tomba sans mouvement ; on la 
crut morte . Une épouvantable crise nerveuse 
signala son réveil, et longtemps ou la disputa 
à la folie et à la moi t. 

Aujourd 'hu i , l 'homme qui a si profondé
ment troublé une honorable fam lie, compa
rait devant le t r ibuna l correctionnel (9* c h a m 
bre), présidé par M. Guér in -Devaux . Sans 
émotion, il raconte longuement le- faits. 
semblant se complaire à montrer son pou
voir fascinateur, intercalant dans son récit 
s"s phrases de roman et rejetant tout sur 
l'influence d« la passion, sur la fatalité. 

M. le subs t i tu t du procureur de la Répu
blique. Laval , l'ait descendre ce triste hé ios 
de son piédestal t requiert av c" indignat ion 
une application sévère de la loi. 

Le prévenu est condamné à six mois de 
prison. 

— La préfecture de police de Par is vient 
de faire e. poiguer u n e vingtaine d 'anciens 
communards qui s 'étaient enrégimentés e t 
capitaine .- su ivant l 'usage an t ique et so
lennel . 

Les quar t ie rs les p lus commerçants de 
Paris, les rues Montmar t re , n o t a m m e n t , d u 
Sentier , du Mail, e tc .* étaieut exploités par 
•elle bande de filous émeu te s qu i avaient 
mis le commerce en gros de Par i s en coupe 
réglée. 

Le service de sûreté fut lancé sur les d i 
verses pistes que ces maraudeurs avaient fai-
les. et une ba t tue générale fut organisée dans 
tout Par i s . 

Les pr inc ipaux uégoci in ts en gros avaient 
si bien renseigné la police et donné de si 
bons s ignalements , que les agents ne tar
dèrent pas à être sur les traces d 'anciens 
repris de justice dont les antécédents n 'on t 

as été perdus par le fait de l ' incendie des 
sommiers judic ia i res . 

Tous les jours , à par t i r du momen t où la 
'basse fut commencée,des prises impor tan tes 
•taient faites et des révélations curi uses ,que 
les débats dérouleront , étaient ob tenues . 

Bientôt une vingta ine de fripons fuient 
pinces et amenés devant M. Vassal, com
missaire de police d u quart ier faubourg 
Montmart re . 

Après de» interrogatoires sommaires qui 
•nt pris plusieurs jours , toute la bande , cap i 
taine et économe (lisez receleur; en tête , a 
été conduite à la Préfecture de police, où elle 
a été incarcéré au dépôt, à la disposit ion de 
la jus t ice . 

— Uu ouvrier mineu r a été tué , h ier , dans 
la fosse u" 1 de FerL.„.", par une grosse pierre 
lui s'est détachée de la voûte de la galerie 
dans laquelle il travail lait . Cet accident pa -
tait avoir été causé par l ' imprudence de la 
victime, qu i avait négligé de consolider cette 
pi rre en plaçant u n boisage, comme cela se 
lait hab i tue l l emen t . 
tBSSÊS—-^•*———•—•——^^—» 

E T A T - C I V I L DE R O E B A I X . 

NAISSANCES 

26 décembre . — Elise H e r m a u , rue d u 

1 lot. — Céline Deschamps,rue de la Perche . 
— Sidouie Porlois, à Barbieux .— Marie Ot -
tevaer t . rue Soub i se .— George* Lcmerre , rue 
des Arts — Emile t omh' i / . , chemin des 
Eoups . — Hyppol i te D. veugle, rue de la 
L y s . — Marie Verbruggen, î u e d e s Champs . 
— Stéphanie He r ry , rue de la P a i x . — A r 
t h u r Devos, rue de Flandre . 

"27 d é c e m b r e . — Elodie Maes, au Foutenoy . 
— Ar thu r Vanoverberghe. rue d u P a r c . — 
J u l e s Batail le, rue de L i l l e . — Achille Decot-
tiguies, rue de L a n n o y . — Hermauce Meick, 
Grande r u e . — G e o r g e s Cambier, rue de ma 
C a m p a g n e . — F l o r e Wilfar .à la Potenuer ie . 

28 décembre . —Georges Covary. rue du 
Bass in . — Stéphanie Meau, r u - des Lon
gues Ha ies . — Marie Bal l inghien, rue Sain t 
J e a n . — Rosalie Permeke , rue d e l à Barbe 
d ' O r . — Gabrielle Lefebvre. rue de L i l l e . 

26 d é c e m b r e . — Zoé Lecomte. S ans , à l 'E-
p e u l e . — Maria Liévine, 9 mois, rue des Lon
gues H a i e s . — Jean Cambray , 82 ans , mar 
chand d 'œufs , rue d 'Archin iéde . — Dédis 
Dhelf t , 1 an , rue des des Longues H a i e s . — 
Stéphine Lepoutere, 1 au, r u e J a c q u a r t . — 
Jérôme Detu ly , 78 ans . rue de la Tui ler ie .— 
A n n a Meurisse, 11 mois rue d u Bois . — 
Louise Lepers, 2 ans , rue de la Pa ix . 

27 d é c e m b r e . — Rosine Mailet, 38 ans ,m r e 

à l ' H ô p i t a l . — Cécile Roussel . 1 mois, rue de 
la F sse aux Chênes . — Gustave Maudui t , 
1 au, rue de m o u v e a u x . — Phi loméne Boer, 
1 an , rue Archiniéde. — Hector Duquenne , 
I au . rue de Lille. - Auguste Placet , '•'•'•> ans, 
charpent ier , a l 'Hôp i t a l .— Séraphin Gé.ardi . 
1 ans , rue de Lt. Perche . — Maria Herbaut , 
2 jours , rue des F o n d e u r s . — Albert P o m m e 
n t , 7 mois, rue N a i n . — Albert Fasquel . 9 
mois , à l 'Epeule . — Charles Wat t e l , 71 ans . 
ourdisseur , rue P e l a i t . — Marie Vanremoor-
tère, 6 mois, rue de Lil lo. — Marie Aut ier , 
1 ans . rue de Tourco ing .— Maria Decoster, 
1 an , rue Bernard. 

18 décembre . — Sophie Delporte, 4 ans , 
rue de L i l l e . — Ju le s FlaTneiicourt, 25 ans . 
t i leur. rue du F o r t . — Stanislas Bernard,40 
ans , ch ineur , au Fort Mull ier . — Georjr s 
Bouvenies. 4 mois, a u c u l d e Four — A u g u s t e 
Lefebvre, a a n s , rue de la P e r c h e . — Louis 
W a n t e , t> mois, Chemin des Couteaux . — 
Edouard Volckaert , 7 mois, rue Saint An
t o i n e . — De F r u présenté sans Vie, au P i le . 
— Phi loméne Vandenhende , 1 a n , rue d 'Ai
m a . — Marie Dégrevé. 33 ans , u r " à l 'Hôpi
ta l . 

COJWH FIMBIlfi j£Z£l 
le la famille L E H E M B R E - W A C R E N T E R , 

q u i . par oubl i , n 'auraient pas reçu de lettre 
faiie par t du décès de Dame U R S U L E - J O S E P H 
"WAC.RENIER. sont priés de considérer le 

{irésent avis comme en tenant lieu et de vou-
oir bien assister a u x convoi et service so

lennels qu i au ron t lieu le mercredi 26 cou
r a n t ^ dix heures , en l'égliat St-Mart in. 

L'assemblée à la maison mortuai re , r u e 
St-Georges. 

T » M r i i n l u m i n e u x , présentés par 
l'opticien Duv ique t . 

J e d î n e r h n u n m è r e , comédie en 
u n acte, de M . A Deoourcelle e t Thibous t . 

On commencera à tl heures 1 /4 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Dimanche 31 décembre1S7 1 

L e s r r o c h r t * d u p è r e M a r t i n , d r a 
me en 3 actes de M M . C o r m o o et Grange. 

Première représentat ion 
l ' n e n o c e s u r l e carré, opére t te -vau

deville de MM.Guéuée et J u l e s R e n a r d . m u 
sique de MM.Ot îenbach et Hervé. 

L e G e n t i l h o m m e p a u v r e , comédie en 
2 actes, de M .Diunanoi r . 

On commencera à (1 heures 1/4. 

Lundi Ie r Janvier 1872 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE 

Tout enfant accompagné d 'une personne aura 
droit à son entrée gra tu i te . 

Dernière représenta t ion de 
l e s t r o i s g a m i n s , comédie-vaudevi l le 

en 3 actes, de M.Clairvi l le . 
l ' n e n o c e s u r l e c a r r e , opéret te-vau

deville de M M . G u é u é e e t J u l e s R e n a r d , mu-
Bique de M M . Ofrenbaeh et Hervé . 

GRAND THEATRE DE LILLE 

Direction de M. BOXXEFOY 

Dimanche .31 Décembre 1871. à fi heures 1/2. 

Au bénéfice de M"« Caroline M É Z E R A Y 

Première représentation 'reprise) de : 
• / é t o i l e d u l o r d , opéra-comique en 

3 actes, de Meyerbeer. 

Deuxième représentation de : 
I ^ e * c h a n s o n s » d e I t c s r o i i s s e a u x , 

tableau populaire en l acte. p a r M . G é r y L e -
g r a n d . 

O R D R E DU S P E C T A C L E : 1° L'Étoile d u 
Nord ; 2° Les chansons de Desxousseaux. 

Spécialité de dentiers eo tous genres 
T r a i t e m e n t s s p é c i a u x p o u r l e 

REDRESSEMENT DES DENTS 

V E R B J & U G G H E 
DENTISTE 

BREVETÉ PAR S. M. LE ROI DES BELGES 

R U E D F L ' H O S P T C E , 8 .ROURATX 

EN VENTE 
CHEZ J . R E R O U X , IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

1, R U E N A I N , 1 

ALMANACH 
DE R01BUX 

P R I X s I .» C e n t i m e s 

L ' A U T O G R A P H E 
ÉVÉNEMENTS DE 1 8 7 0 - 1 ^ 7 1 . 

On se souvient du succès de fAutographe 
Les événements terribles qui viennent de s s 
déioulerdepui» un an ont fourni à M. H . 
de Vtlleme»sant les élément» d 'une nouvelle 
série de cette puDhcaiio.i, qui est appelée 
à exciter une vive cur ios i té . 

Le premier numéro de l'Autographe mon t re 
. . euu-se ra comagnifique et cm î e u x a l b u m . O n 
y trouve en t re au t res pièct.s les proclamat ions 
du maréchal de Mac-Mahon, de l'au-iral Sais-
set, ues député* de la S'-iue, — des let tres 
du duc de Char t r e s , d 'Emile Ollivier, de M . 
Delangle, — le testament d 'Urbain , la dé-
lensf- de Ft-rré, des vers de Lullie , des le t 
tres de Rastoul , de Rossel, de madame Le
roy, — des autographes dePa>chdl Grousset , 
i. Oudet , de Félix Pya t . de Duval, de Raoul 
Rigault, de Léo Fr .mckH, — r t , d*n» un 
tout au t re ordre d ' idées, d 'Alexandre Dumas 
fils, du coiumanddiii F r a a c a e t u , de coloiie 
Merlin, du commandant Gaveau .du comman 
dant Poulizac e t c . , e tc . 

Rien d^ plus étrange que le dessin de 
Gustuve Gon> u-H que publie le "1" nuiuéro de 
I Autographe. Il a ete fan au sort i r d 'un au
dience du conseil Je guerre et offert à M , -
L Bigot, avocat. — Gftte curiosi té u- i is te-
que et t ren te documents historiques du plus 
grand intérêt figurent dans l ' a l l rayant som
maire d« ce n u m é r o . — On y voit une foule 
de documents , plus ou moins connus dans 
le fond et la forme, mais dont on p a r l e 
l o n s t m i m e n t depuis irois mois. L'exécution 
matérielle est réel lement magnifique.Tout le 
nonde voudra posséder celte collection, que 

se composera At'6-1 livraison» hebdomadaire 
et sera terminée dans un an. 

L'abonnement est de 2"> franc». — Pour 
recevoir franco, à domicile, des numéros 
de /'Autographe, envoyer autant de fois so 
xante cenumes en timbrer-poste qu'on iil 
désirera d'execifMsire», a M. H . de Vea 
messan t , 3 , rue Rossmi, I P a n s . 
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